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CORPS  L É G I S L A T I F. 


CONSEIL  DES  ANCIENS. 


DIS  COURS 


PRONONCÉ 


PAR  M I C H I E L S , 

Député  de  la  Meufe-Inférieure  , 

Pour  V annivcrfàirc  de  la  réunion  des  neuf 

dépanemens. 


Séance  da  9 vendémiaire  an  7. 


Citoyens  Représent  an»  j 

Il  y a neuf  jours  que^  dans  cette  enceinte,  honneut 
fut  rendu  au  premier  vendémiaire.  Le  préfident,  qui^ 
étant  lorgane  de  ce  Confeil , left  audi  de  toute  la  France* 
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y exprima  les  fentimens  de  la  nation  en  y exprimant  les 
vôtres  : fouffrez  qu’aujourd’hui  je  fois  au  moins  l’organe 
des  trois  millions  d’hommes  qui  fdrment  la  population  des 
neuf  départemens  réunis;  & qu’alTuré  de  l’approbation  de 
tous  les  Français , je  dife  également  : Honneur  au  9 ven- 
démiaire ! 

Citoyens  repréfentans , le  premier  vendémiaire , on  dé- 
créta la  République,  &,  avec  elle , les  fuccès,  les  triomphes, 
la  gloire  des  Français  délivrés  de  la  monarchie.  Le  pre- 
mier vendémiaire  fit  naître  la  Piépublique  , &,  avec  elle  « 
des  relTources , des  avantages , des  moyens  de  profpérité 
& de  grandeur  , que  je  n’efiaierai  point  ici  de  vous  re- 
tracer , après  les  tableaux  fublimes  & frappans  qui  en  ont 
été  faits  fi  récemment  encore  à la  tribune  des  deux  Confeils, 
Mais,  citoyens  repréfentans,  fi  la  purjfance  de  la  Répu- 
blique ejl  conjidérablemem  accrue  j Ji  fon  domaine  ejl 
agrandi  ; (i  la  Gaule  e(i  rappelée  à fon  antique  unité  Ji 
le  territoire  français  efi  fixé  aux  limites  indiquées  par  la 
nature  ^ il  ne  faut  fans  doute  aucun  développement,  au- 
cune explication  pour  faire  fentir  que  ces  inappréciables 
avantages  font  dus  au  décret  du  9 vendémiaire,  qui  pro- 
nonça la  réunion  de  la  Belgique  , du  pays  de  Liège  & 
de  la  partie  de  territoire  cédée  par  la  Hollande. 

Citoyens  repréfentans , je  n’abuferai  pas  non  plus  d’un 
temps  qui  vous  eft  fi  précieux  , pour  vous  retracer  routes 
les  machinations,  toutes  les  manœuvres  , toutes  les  in- 
trigues qui  furent  employées  pour  faite  avorter,  pour  faire 
abandonner  à jamais  ce  falutaire  projet  de  réunion  : tous 
les  vrais  patriotes  de  la  France  ont  pris  ' trop  d’intérêt  à 
cette  importante  queflion  & à la  grande  mcfure  que  fa 
décifion  a fait  prendre , pour  avoir  ignoré  tout  ce  qu’a 
fait  pour  i’empêçher  la  faéllon  des  anciennes  limites.  Non, 
citoyens  Feprélentans,  il  n’en  eft  fans  doute  aucun  parmi 
vous  qui  ignore  ce  qu’a  fait  cette  perfide  faûion  pour  re- 
préfenter  notre  fainte  union  fous  l’afpeâ:  le  plus  défavora- 
ble aux  intérêts  de  la  France,  &:  faire  croire  que  de  long- 
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temps  encore  les  Belges  ne  feroient  pas  mûrs  pour  la 
liberté. 

Hommes  corrompus , qui  formiez  cette  odleufe  fadion  , 
combien  ne  s’en  trou  voit-il  point  parmi  vous , qui,  par 
hypocrifie  politique , avoient  pris  le  mafqiie  du  patriotifme, 
pour  cacher  la  turpitude  de  leurs  vices  , pour  cacher  la 
noirceur  de  leurs  projets  ! & vous  chez  reprocher  aux 
Belges  j ôc  vous  ofiez  reprocher  à des  peuples  que  déjà 
Cëfar  avoir  trouvés  les  plus  difficiles  à fubjuguer , que 
maintenant  encore  ils  n’étoient  pas  mûrs  pour  la  liberté  ! 
Ah  l fans  doute  leur  maturité  n’étoit  point  encore  parve- 
nue , fl  je  puis  m’exprimer  ainfi , à ce  degré  de  fermen- 
tation putride  qui  infeéfoit  vos  âmes. 

Quoi!  lesjiabitans  de  la  Belgique  n’éroient  pas  mûrs 
pour  la  liberté,  eux  qui,  depuis  plufieurs  fiècles,  n’avoienc 
celTé  de  lutter  contre  les  ufurpations  de  leurs  princes  ! 
Quoi!  mes  compatriotes  , vous  n’étiez  pas  murs  pour  la 
liberté,  vous  qui,  étant  encore  fous  la  verge  du  defpotifme, 
n’aviez  pas  craint  de  tramer  fans  celle  contre  la  ligue  des 
tyrans,  au  rifque  de  vos  fortunes,  de  votre  honneur,  de 
votre  tranquillité,  de  votre  vie!  Vous  n étiez  pas  murs 
pour  la  liberté , vous  qui , avant  l’entrée  triomphante  des 
Français , dans  vos  contrées,  aviez  ofe  employer  tant  de 
moyens  pour  entraver  les  fuccès  de  la  coalition  ! vous 
qui,  étant  encore  fous  la  domination  de  1 Autriche,  aviez 
fourni  à la  République  vingt  - cinq  bataillons  complets , 
dont  plus  des  deux  tiers  ont  péri  en  défendant  la  caufe 
facrée  des  peuples,  tandis  que  la  coalition  des  rois  ri  a 
jamais  p,u  trouver  parmi  vous  feulement  de  quoi  remii 
la  moitié  des  cadres  de  cinq  régimens  !.....  Mais,  braves 
habirans  des  neuf  départemens  réunis,  qu’ai- je  befoin  de 
rappeler  ici  tous  les  titres  que  vous  aviez  à la  bienveillance 
des  républicains  français?  Le  9 vendémiaire  a fait  juffice 
de  vos  lâches  détradeurs.  La  Convention  nationale , les 
légiflâteurs  de  la  P^épublique  , en  décrétant  votre  reunion, 
vous  ont  proclamés  dignes  d’être  les  frétés  des  Français  j 
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Sc  Jamais,  J’en  fuis  sûr,  vous  ne  les  ferez  xepcmû  de  cette 

• 

donc , à Jamais  honneur  au  9 vendémiaire  ! 
Honneur  & éternelle  reconnoilTance  aux  courageux  & fages 
légiflateurs  qui  ont  bravé  tous  les  efforts,  qui  ont  méprifé 
toutes  les  intrigues  de  l’indigne  faétion  des  anciennes  li- 
mites ! Honneur  & éternelle  reconnoilTance  aux  courageux 
Sc  fages  légiflateurs  qui  ont  rendu  à jamais  mémorable 
ce  jour  du  9 vendémiaire,  en  décrétant  la  réunion  des 
neuf  départemens  à la  République  françaife  ! 

Vive  la  République!  Vive  a jamais  la  réunion  des  neuf 
départemens  ! 


proclamation 

Honneur 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE 
Vendémiaire  an  7. 


